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t'Le premier demande la f''nréfcntatron du peuple par une chambre
d'allemblcc choifie par les habitants des villes et des campagnes. Une
telle aflemblce changée o\x rê-élue tous les trois ans fuivant leur vo-
bnté cft de la plus grande importance à ce pays, qui ne lauroit être

vraiment libre fans l'inflitution d'un corps de cette efpéce. Il fera

comp^ïë d'hommes rcCommandables par leurs biens, leurs talents et

leur honnêteté. Choifis par leur concitoyens^ honorés de leur confi-

ance, fâchant qu'ils doivent fréquemment rentrer dans la maffe du
peuple, fans autre diftinâion que leur vertu et l'amour patriotique

qîi'ils auront montres, de tels jhdrtimés feront portés par tous les hens
publics et privés à ne proposer' et faire agréer que des loix et des ré*

tants, leqr éduca

quileur paroitra) . ^, . ,, ^ ._

ront de difcuter pu;bUq;uenient les aflair^s, on décbuvj^ira le véritable

iiitèrçt de la fociété, et leui attachement au bieuco^^un ,dup9^^
pourra fe montrer ouverteme:^|t, ,: -.ri, ':;;;. /;;i .: .

Nous demandons dans le fécond article ttiinôùVéati confeiî, qui
concourra avec la chambre d'^fTemblée pour faire les loix et les règle-

ments qui fèront[trouvés nécejaires. Bien entendu qu'il fera établi fur

un pied fort différent du pr^fent confeil légiflatif, ainA que vous Vavéz
pu remarquer, favoir, que les membres du dit confeil y fiégeront durant
leoi' vie et pendant leur réipdence et bonne conduite j qu'il y en aura
trente au moins; qu'ils ne r^evron£ comme confeitlers aucun appointe-

ment. Ce conleil nous tiendra lieu de la chambre des feigneurs ou
pairs en Angleterre. Il fe^a choifi parmi les perfonnes les plus diflin-

guées du p^ys, dont la foraine, l'état et la vertu lui allureront la con-
fiance et le refpedl: du publip. Etre créé membre de ce corps refpeéla-

ble fera certainement le pli^s haut degré d'honneur auquel on puiiïb

alpirer, et nous fommes o^nvaincus qu'il y a dans ce pays un affez

grand nombre de citoyens ^ui confidéreront leur admiiHon dans cette

chambre comme une récompenfe fufEfante du tems qu'ils donneront
au Service public. L'idée de donner des appointements aux légiflateurs

paroit d'elle-même abfurde et n'a lieu que dans des gouvernements où
la vertu publique n'eft ni neceffaire ni relpeftée. Des falaires attachés

à des places auni importantes blelTent les yeux du public^ et diminuent

la confidération et la dignité du corps Icgiûatif,
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